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n'était Bamurn? - _
Un charlatan américain, pané maître

‘ dan: la réclame. De J012 nom on 5a”?

'_'fait un nom commun, barnum, et
Ë même un adjectif: barnumecque. '

2. Qu’est-ce que jouer la belle?
-‐S_e dit de deux pértonner ou équipe;

.h qui,“ ayant gagné un nombre égal de
' parties, en 'jouent une finale pour
l ‘idécider du gain. ‑
' 3", Qu’est-ce qu’une-bécasse? ; ‘
-‐..-Une femme d’intelligence , lente et
. lourde. La bécane Je, laine prendre
fîqa‘ tour le: pièget, , ,_ _ '
4. Qui traite-t-ou de. béjaune? _
‐-‐-Un jeune bomme inexpérimenté.

L’oiseau au bec' jaune €J'l trop jeu-7
ne pour Je nourrir tout seul.

5. Que signifie: avoir un béguin pour
quelqu’un?

-‐‐Avoir un pencbant, une prédilection.
Un béguin ect un petit bonnet;
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’Tenir lehaut dupavé. .
Etre de l’élite, faire de l’ortentatien.
Î le: grand; parraient au milieu d’e

" la rue qui, plus élevé, était Jan :
Ï boue.
'_ 3'". Tirer le diable par la queue.
" ‐‐ Etre .ri mire’reux qu’il faille tirer la.

queue du diable pour attirer I012 at‑
tention, car il détourne la tête.

4.. Tirer son épingle du _jeu.
‐‐ Se tirer d’une mauvaise afi’aire Jan:‑

perte ni dommage. Rappelle un jeu'
d’enfants. '

Ï ,5“. «A demain les affaires sérieuses».
- ‐ L e tyran Arc/ria: dit J e : paroles J a n :

Î ouvrir une lettre lui annonçant
' v l’arrarrinerait, ce qui arriva" de: fait"._)l
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patte.
j fe patte de velo’ur’s ». "

fi e “ J e : grifiey. -' -‑
Graisser la patte de quelqu’un»L
" i faire un cadeau pour l’amadoner,

_' anime un banc/9er qui mettrait un
‘Îmorcean de lard dan: la main du
îàMmmistaina de taxes.

Je m’en moque comme de l’an'
"quarante».
r_ïEn l’an 1040, on craignait la fin du
' _-;3> onde; quand l’an fut pané, on Ië
_ '___oqna de: créduley.
" Jeter de la poudfe aux yeux >S.

" ëndre signifie ic i pomxiêre. Le: ana
lattean jetaient de la ponwêfl
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' jer de Jéduire quelqu’un par de:
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iÏ le' froc aux orties n.
_. . l’état ecclésiastique. Les or‑F"r- tus poussent dans des endroits java.

fables au changement de costume.
2. Que signifie «jeter le gant»?
‐‐ C'est provoquer quelqu’un, comme le

faisaient les chevalier: antiques, en
signe de défi.

3. « Laver la tête à quelqu'un ».
‐ Le réprimander sévèrement. Allusion
- a la façon de faire parfois pénible
du coifieur. Même sens: recevoir un
savon.

4. Le jeu n’en vaut pas la chandel‑
le.

‐ Cela ne vaut pas le mal qu’on se
donne. jadis les joueurs payaient la
chandelle qui les éclairait.

5. «Mettre quelqu’un à pied».
‐-C’est le priver de son emploi ou de

son grade. A Rome, le chevalier
coupable était privé de son cheval.
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? -' . Î. Etre œmnie l'âne de Buridàn.
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‐‐ Incapable de se décider, comme cet
âne qui, ayant également faim et
soif, placé entre de l’eau et de l’avoi‑
ne, se laissa mourir de faim et de
soif.

2. La baguette de Circé.
-‐ La magicienne Circé possédait une ba‑

guette lui permettant de c/Janger les
loommes en animaux.

3. Brûler ses vaisseaux.
‐‐ C’est prendre une décision désespé‑

rée, comme de briller ses vaisseaux,
pour empêcher la retraite.

4. L'œuf de Christophe Colomb.
-‐‐Cloose facile, du moment qu’on y

pense. On défiait Colomb de faire
tenir un œuf debout sur la pointe.
Il l’aplatit par un léger c/ooc.

’5. Qu’est-ce qu’un sphinx?
-‐‐Un loomme dont le caractère est mys‑

térieux et incomprébensible.



I" 1..Le chant du cygne.
" ‐‐ On eroyait qu’avant de mourir le:

cygne: faisaient entendre leur plu:
beau chant. Allusion à l’artirte qui,
prêt de mourir, crée un chef-d’œuvre.

2. Tomber de Charybde en Scylla.
‐Tomber demal enpiJ. CeJont deux
gaufre: trê: dangereux pour le: ma‑
rin: de Sieile.

3. La mouche du coche.
‐ Se dit de celui qui, croyant tout

conduire, joue un rôle inutile. Allu‑
Jion à la moue/9e qui pique le: che‑
vaux et bourdonne.

4. La lutte du pot de terre contre le
pot de fer. .

-‐ Vouloir lutter contre un plu: pur:‑
Jant que toi.

5. C’est un pays de Cocagne. _
- ‐ ‐Un pay: ou l’on mange bien et

ou l’on vit grarxement.
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' est faire connaître t o n opinion p0
un signe de tête. ladit, on soulevait'E

t o n bonnet en signe d’acceptation.
2. Qu’est-ce que prendre la mouche?
‐ C’est ce mettre en colère, comme .ri
l’on avait été piqué par une mouche.

3. Prendre sans vert.
‐ C’est prendre au dépourvu. Dan: cer‑

tain jeu, chacun doit porter une feuil‑
le oerte, :inon, il lui faut payer
l’amende.

4. Prendre ses jambes à son cou.
‐‐ S’en aller vite. Le: quille: t’appelaient

jadic de: jambet. La partie finie, on
le: mettait dam un M l “ attaclae’ au
6'011.

Qu’est‐ce qu’un rire sardoniqueP.convuluf,5.
‘‐C’e5t un rire grimaçant,

haineux.
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""ftÏte -'mettre au violon.
ana-C'est se farre mettre en priron.

' _ farreaux rappellent le: corder 'du ria.
on. - '

2. Mettre la lumière sous le boisseau.
‐-‐C’ert tac/2er la vérité, diuimuler son

talent. Parole empruntée a I’Evan‑
L gile.
‘ 3'. Tomber en quenouille.

-‐-Se dit d’un royaume, d’une entrepri‑
I; ', Je, passant par succem'on entre le:
Ë mains d’une femme.

4. Monter sur ses grands chevaux.
-‐‐C’est parler avec colère, impérieuse‑

ment. Les grand: chevaux étaient
pour le: tournois; le: petit: pour la
promenade.

5. « Avocat, passons au déluge».
‐-‐Se dit à ceux qui parlent trop lang‑

temps. (« Le: plaideur:» deRaane.)
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--‘ du Juif errant. - '
Pour avoir cbassé jésus devant sa '
porte ce juif erre éternellement,
n’ayant que cinq sous dans sa pocbe.

2. Qu'est-ce que chercher la pierre phi‑
losophale? '

‐ Cberc/Jer une cbose impossible. Les
alcbimistes voulaient, par elle, cban‑
ger les métaux en or.

3. C’est Démosthène avant les cailloux.
-‐-C’est un orateur pitoyable. Démas‑

t/Je‘ne s’emplisait la boucbe de petits
cailloux pour corriger certains clé‑
fauts de prononciation.

4. Qu’est-ce qu’un cordon bleu?
‐‐ C’est une excellente cuisinière. L’in‑
signe du cordon bleu était réservé à
Il’élite; d’un bon cuisinier on disait:
c’est un cordon bleu a'e cuisine.

’5. Qu'est‐ce qu’un rodomont?
‐ C’est un oantartl, un fanfaron, un

orgueilleux et un arrogant.
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" 2. D’où vient la couleur isabelle?‘
' . ‐ ‐La reine Irahelle avait
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.IF partaient entre Je: jambon“:

promis de ne
pas changer de chemite avant la prix:
de Grenade; ce fut long et : a ‘ che‑
mire devint jaunâtre.

3.? Qu’était la ' c o u r des miracles?
‐-‐‘Une cour ou l e t faux mendiantt,

comme par miracle, cessaient: d 'être
infirmes. comme i l : le feignaient pour
apitoyer le public. _

4. Etre pris dans un dédale.
-‐‐Se trouver dans une situation inex‑

tricable, dans une affaire emhrouille’e.
Dédale, c’eJt l’architecte du lahyrin-‑
the de Crête.

5. Qu'est-ce que faire ripaille?
‐F a i r e honne che‘re, comme dans le"

prieuré de Ripaille.

' . . -.- _ 1.41." 'I _ 'ul '3': _.- __ _ '_.
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, «leur Cbar emagne ui
' 1u n ; et; conquêtes. . ’

à 'j La Te e de César ne ' doit pas ‘
.f. ‘ SOuPçonnée. r

' 'nLe: personne: loaut placée: ne doivent _,
j ' pas donner soupçon à la moindr

médiyance. '
3, Qu'est-ce qu’un fil d’Ariane?

F- À-Moyen qui permet de sortir d'une
' difficulté. Ariane donna ' u n peloton

de fil à Tb'éyée pour l’aider à J’éc/Jap‑
per d’un labyrint/aef

‘ 4. «Fils de saint Louis, montez au
. ciel l»
e‐Parole: de l’abbé Edgewort/J, confes‑

seur du roi LouicXVI, .fttt ’ l’échafaud.
51. Passer sous les fourches caudines.

Etre obligé‘ de subir le: condition:
."ld’unjadoertaireplu; fort, comme le:

È}; Romain: a Caudium.
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._' En revenir à ses moutons.
‐ Reprendre le sujet interrompu, tomme

le Drapier qui en revenait toujourr
à J e : mouton: volés. (La Parte de ï’
maître Pat/Jelin.)

2. Faire, comme M. Jourdain, de la
prose sans le savoir.

-‐_‐S’applique aux gent naifr. («Le
Bourgeois gentilhomme» de Moliê‑
re.)

3. « Il faut manger pour vivreet non
L pas vivre pour manger».
l ‐‐ Citation de l’Auare, de Moliêre.

4. Jouer à colin-maillard.
‐ ‐ ] e u 0 a l’on J e bande le: yeux. L e
daeoalier ColinMai/lard, bien qu’ayant
eu le: yeux crevé: dan: la bataille,
continuait à Je battre avec fureur.

: ’5. «Je m’en lave les mains».
-‐ je n’y .ruit pour rien. je ne W ! ! !

Ë par m’en mêler. Paroler Ide Ponte
À .Pilate trop lac/3e pour 1119"“ leïw'
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. . A3° 'Pÿ én '. '
' Je‘Lam':XIV, après la ,.

"'4' l“ Paix avec le'roi d'api Ï;e. ‐ . - ‑
- l J'âi :faîlliattendre». l .L

' Ma; de Louis x1V, qui était ne: '
,1r P0161181, à une personne arrivant
-fine à -.temp.r à 1m rendez-vous.

_ 3. « j e Ve u x que chaque paysan de
t , mon royaume puisse mettre le di‑
t t manche la poule au pot».
-‐C’est_ une phrase célèbre du bon roi

Henri I V.
4.’ « La critique est aisée, et l’art est
F difficile»;
C ’ e s t un ver: de Boileau dont le

sen: est éternellement vrai.
5._Qui a dit les paroles fameuses:

« L'argentn’a pas dÏ0d€9f>>-7_ _
Â‐ L’emperenr Verasien, qzlz 41W! "m

' tm impôt sur .Ie: vespanennes, 4ms:
, appelée: à came de cela.
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- c'est moi», de qui sont
æErolcs?

à}? ‘ - " tris XI V, caractérisant ainsi
L rff; l'absolutisme de son pouvoir.
2-71. Q’un a dit: La force prime le droit»?
-‐ C est la devise et maxime favorite

de Bismarcè, qu’on a surnommé le
chancelier de Fer de I’Allenzagne.

3. Qu'est-ce qu'un maître Jacques?
‐‐ Quelqu’un propre à toutes les beso‑

gnes. Dans I’Auare, de Moliêre, maî‑
tre Iacques était tour a tour cocher,
ualet, cuisinier.

4. «Mais moi suis-je sur un l i t de
roses ?» _
‐- Paroles de l’empereur du Meuzque

thatimezin à l’un de ses mmzstres,
alors que Cortez les faisait tous deux
torturer. . à la

5. «On n'emporte pas. la patrxe
semelle de ses s_ouhers».

- Fragment d’un discours de Danton.

L435 ' L:
:1 J“ .IÏHi _'_
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vaut bien une messe ».
4' :'7wos attribuées à Henri I V avant
I 14914€i. {Ëconversion au eat/aolicisme.
“C Pas d'argent, pas de Suisse».
-‐ Paroles attribuées aux soldats suisses

mercenaires. N ’ayant pas reçu leur
solde au jour dit, ils abandouuêreut
les Français.

3. «Qu’allait‐il faire dans cette gaIè-.
te? »

-‐‐Se dit de quelqu’un qui s’est four‑
voyé par imPrudenee. Phrase tirée
d’une pièce de Moliêre: «Les Four‑
beries de Scapin ».

4. Ralliez‐vous à mon panache blanc».
‐-‐Paroles d’Henri I V à ses soldats, avant

la bataille d’Arques.
5. «Rien ne sert de courir,il faut par‑
t i r à oint ».

N‐ Vers 5e La Fontaine dans la fable
c le Lièvre et la Tortue».
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_plus. dangereux qu’
am i . Mieux vaut un sage

‘ I ‘
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,_ de La Fontaine dan: la fable
'_-'I'Onrs et l’Amatenr de jardin: ».
Souvent femme varie, bien fol

est qui s’y fie ».
_'.Î- ‘

.  T: -
. - ‘ .

. _ . . ‘ Ï .Ver: de Françoi: 1er gravé: J't l f une
g vitre du château de Fontainebleau.

(tTant va la cruche à l’eau qu’à la
fin elle s’emplit ».

Ï ,:-‐ Parole: de Beanmarclaai: dans « le
Mariage de Figaro».

4. «Te l qui r i t vendredi, dimanche
pleure‘ra ».

-‐ Ver: de Racine dan: « le: Plai‑
deur:».

5. «Vingt fois sur le métier remet‑
tez votre ouvrage. Polissez-le sans
cesse et le repolissez. Ajoutez quel‑

. - quefois et souvent effacez».
1.54 De « I’Art poétiqne», de Boilean.
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et . nr le roi de Prusse.
VH 'travar ler pour rien, le roi Pré‑

étart très avare.
. l" '‑
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.:;__-- est Aladîn ?

Le héros d’un conte de «Mille et
fi n e nuits >>, qui possède une lampe

' merveilleuse.
3. Qu'est une caverne d’Alî-Bÿaba?
‐‐ Un endroit fréquenté par des voleurs.
' Ali-Baba fit ouvrir les portes de la

caverne des trésors par les mots ca‑
balistiqnes: « Sésame, ouvre-toi».

4. Qu'est-ce qu’un maître Aliboron?
‐- Un âne, dans La Fontaine; un homme

ignorant.qui se croit propre a tout.
5. D'où vient l’expression: fier comme
Artaban?

-‐-D’nn roi de Perse connu par son
orgueil, dont le nom est ainsi passé
en proverbe.

.è}I



.' --ce qu’un Alceste?
d’un bomme a l’exprit élevé,

- a caractère sombre et hargneux.
perconnage du «Micantbro‑

P0J), de Moliêre.
- Qui est Cadet-Roussel?

Ë‐ C’est un type niais mi: en vogue
{a une chanson: « Cadet-Round: en
on enfant ».

3. Que représente Calino?
‐‐L’bomme naïf qui croit tout cequ’on
lui dit.

4. Chantecler est-il un homme?
è‐C’est le coq dan: la pièce d’Edmond

Rortand, qui met en scène de: ani‑
maux aflligé: de: trac/en et de: pac‑
Jionc de: hommes.

5. Qun est Chicaneau? _
-‐ Un de; personnage; de: « Plaza'ear:»,

de Racine, toujourx en procêc avec la
comteue de Pimbêcloe, elle anm
enragée plaidenJe.



.‘m 3’.”‑
. r ‘

“r ‘àcomflf dan: la d; “1
ï bar : « le Mariage de Figa‑

i;.9 eut“Id-011 par un gargantua?
Un bomme a l’appétit insatiable,

.«.rrsonnage du roman deRabehù
_'Ï-“Qu'est-ce qu’un Pantagmel?

'44 _ C’eJt un joyeux buveur et bon conni‑
W, d’aprê: le roman do Rabelaix. Il
en le fil: de Gargantua.

_' '4. Que signifie «moutons de Panur‑
“ ge»?

-‐ La Jatte imitation de la foule. Panur‑
' go achète un mouton de .ron enneo
mi et le jette à l’eau. Tous le: autre:
le ruinent et Je noient, y rompu: h
berger voulant le: retonir. _ )

5. Qu’est-ce qu’un Perrm_ Daqdln. I
..._C’e.rt un juge a la foi: ftdttflllzïb;

' rapace, dan: « Pantagruel», de.
‘Ç

4:, o
ËFI-r' V .

, fl r  .

F u t ?
wJ!

mï. "931:
' ’Ë

J'hï- Ï' ,
En?“ " “ m ,

' ‘ m l r iL. if
E m _‘ i



. h : ÿ o a a fi . "« uÏese me: et

___‘ t; Maire >>s _
rifle-savez-vous de Diogène?
fi “ . _ - " ô_un. tonneau avec son ebzeu et
' 'Jaut le: bammex.

'ÿu’est-‘ce qu'un don Juan?
_est un perronnage rit/2e et fier qui.
‘ r ient facilement la toqueluebe dé:‑a.

emmes.
était. don Quichotte? __

a béret du r'oman de Cervautêt, n‑
redreueur de tort: et dé emeur

f; e: oppriméx, qui luttait contre de“:‑
âuoulim' à vent.
'u’est-ce qu'une Dulcinée? .

_’e.rt' une jeune fille aimée de quel.
n. Don,Quichotte était amoureux:‑
à, [leigzéende .Îoboxe. .

-' ._ .
I... {l'insu-411,, .- . . ,

. I . I ' I '

. V I

. f-5cr u . ' I . " 1 " :. ..__.._ fl Ë fl ‘ . 'Jw'. J
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3 ' " a . . _. . ..

"par Matière dans Jan « '_i
. ‘  { " I i

' _ .

u  H

' 't un philosophe cynique, vivant 1i
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:1.- _ h. " e 0I . Ü.ll- d Cl i i j f _l. I a me: ur fozb e et d I
_'_' Je laisse berner. à

- "E. __ ._* e 4 . 4-ce qu'un gavroche? 4__
a -'un gamin de Purix, inrituel,' Ÿ
h 149117,. Plein de ge’nê’rwité, tel

le trouve dans « l e : Misère» à
», de Victor Hugo.

{à {l’entend-on par un gribouille? i
n esprit brouillon, son: ordre, sans? ,

_ 3872!, Je jetant à l’eau pour ne
Je mouiller. '
désigne un harpagon?

fUn uuure, feme-mot/oieu, ludre ronce
femme, qui ne donne pas, moi: .g

.:1::prête » le bonjour. Perxonnuge prznv- '
Ï" de « l’Auure», de Molzère.

I( {N
I I’. 1 . . .1'. ‘ a. ‑
I l '.

" ' i
J ._ .

1 est Javert ?« t î
policier esclave de son devoir. j

‘ 1 ÎJéruble: »,._ de Hugo; -;.k .

. ' Î - ' 7 . . . , t

. _ ' .___- l ' a , _ _ :
I ' - u ‘ q r f. alu-333.1.ng ' ; . ."
_ . - ' î . ' - - - ' - . _ ‘ . r - _

w ‘ w - r . « r " ’ x . . ' à "l _ . - . , - . ; ; ,
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c . A' f"'-4'abèrg; _
qu’on trouve

. a " n ' , r ‑
l . f '

*' 4m- . ' J _ _

-' J

__-__-"_' aêphistoPhélès?
.3" 'le .norn du démon don!
a* I», de Goetbe. Perconnoge per‑

w ironique, dédaigneux.
ï" n’est-ce qu'une vérité de la Pa‑

ne du genre de M. de la Palme,.1? -_ , . y
- 4 r trop ewdente: un quart d laeurev o n t .rn mort, il était encore en oie.

' 3’ ' ÎÉÏQu’est-ce qu’unMonsieur Prud'homo.
Î; ...4 . .

du 1".
' I '--33m6?

n bourgeois imbécile, égoîcte et cen‑
ÊÏIiëgtencieux, créé par Henry Monnier.

désigne un morticole? _
n médecin dans un :en: sarcom‑

e. Mot inventé par Léon Doudet
un! de titre à un de J e : rornorn.

; J ' I l ' a o._-I"I..Ïr_l .._ l _ d
. in “Î_‘l..:_ __ ä: l l I.

l " ‘ r ' t ' l - _ _ . u d
- ‘.

1

ir' Î

' {chatte », de cermzèsià‑
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'ÏLQue nous rappelle le nom de Pet‑
g rette? . ‑

\
n ù fi fl .
' on. I

La Laitière et le Pot au lait», "de!
La Fontaine. Perrette en le prototype.

" de: rêveurs“ qui voient' leur: projet:
renverser.

2. Qu’est-ce qu'un pipelet?
‐C’e . r t le type du concierge en butte

aux facéties, créé par Eugêne Sue,
dan: « le: Mystère: de Pari:».

3': Comment s’appelle le Bossu de No‑
tre‐Dame?

-Qua.rimodo. Sou: une enveloppe
monstrueure, il cache les plus déli‑
cat: Jentimenty. '

4; A qui donne-t-on le sobriquet irréo
vérencieux de Ramollot?

-‐‐Aux vieux ofiïcier: hargneux et bour‑
r u I , mais brave: nommer.

511. Qui est Robinson Crusoé?
-‐-»Le marin abandonné .rur une de,

béro: du roman de Daniel de Poe.
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est Rocambole?
"'Le héros du roman de Ponson du
Terrail, malfaiteur qui accomplit des

ç prodiges d’audace.
. Qu'est-ce qu’un Roger Bontemps?
C’est le joyeux compère, bon vivant,
des chansons de Béranger.

3.“ Où parle-t-on de Sancho Pança?
‐-‐Dans «Don Quiclaotte >>, de Ceroan‑
a tês. Sancbo est le type du bon sens,
de la bon/norme naïve.

.‘ 4. Parlez-nous de Sherlock Holmes.
f ‐C ’ e s t le policier psychologue inventé

par Conan Doyle, qui, par une série
de déductions explique les plus te’né‑
breux mystères.

5. Qui est Tartarin?
5 ‐ - L e personnage d’un roman d’Alp/Jon‑

se Daudet « Tartarin de Tarascon >>,

le fanfaron méridional qui raconte
toutes sortes de prouesses imaginaires,
et finit par les croire.



.B
i'ïïgu'est-ce qu’un tartufe? g:;;;.

est un dévot hypocrite, capable de
7;“;fient: les crimes sous le manteau de
g; religion. Titre d’une des pièces de
--:"Moliêre. ' '
Qui est Jean Valjean?

* ’ Le forçat injustement condamné, dans
I l ,

t les Misérables», de Victor Huga.
3. Qu'est-ce qu’une pierre d’achoppeo

' ment?
-‐ Une pierre qui fait « chopper », vieux

mot français pour trébucher.
4. Où se trouve « Adieu, veau, vache,

cochon, couvée?» _
‐ Dans la fable de La Fontaine: « La

Laitière et le Pot au lait».
5. Où se trouve: «Le moindre grain

de mil ferait mieux mon affasre »?
‐- Dans La Fontaine: « Le Caq et la
Perle».
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Ï ‘. Qu’est-ce qu'une Agnès?

tel qu’on la trouve dans Moliêre,
( I ’Eeole des Femmes». _'
Qui a écrit: <<Va, vient, fait l’em‑

'_j pressée »? '
Dans La Fontaine: « L’École des Fem‑
mes».

3. Qu'est-ce qu'une anicroche?
3." ï"-‐ C’est nn ennui, nn embarras. L’ani‑

a‘ocbe était nne ancienne arme en
forme de croc.

4. Où trouve-bon «Grippeminaud, le
{ï bon apôtre?» .
‐ Dans « le Cbat, la Belette et le petit
lapin», de La Fontaine.

a, Qu’est-ce qu’un argus? ‑
13 ; .C’est nn espion qui ne laisse fi ”
.ggbgpper; Expression tirée dela 1‘41_ [Ont yenx.

.- Une jeune fille innocente et timide;





" l. Qu'est-ce que rompre les chiens?
Détourner la converration. Locution

'-. _empruntée à la vénerie.

"2. Se battre les flancs.
C’est Jedonner du mal pour arriver à
uelque clame, comme le lion qui Je
le: flanc; quand il ert excité.

i515.- Se faire de la. bile.
;%_ÏÎ'-‐C'en Je tourmenter au sujet d’une

I ' ufiaire épineure. Le: J 'oum, le: ennu i :
' " 1 bile.augmentent la recretzon de a

' :n J-.- _ ___-_ F

.' ' 1'

Se mettre en quatre.
.C’ert Je démener comme u quatre;
f a lieud’un Je déoouazent pour rend”
service à quelqu’un.

aller en eau de boudm.
.. b à mm, échouer. En eau dan;

' a” 4 lavé de: boudin: .e
lacune utilité. (A‘ÆM'),

. -'._.--__ p
. Jfi ? . . ‘ - _ Lth_ .I .‐_l_._...__._ f. . l fl - l
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-:.-: Qu'est-ce que berner quelqu’un?- r

.' 1g‑
.-“r. ‘ æ

C’est le railler, Je moquer de lui.
Dan: son orai rem: faire sauter quel‑
qu’un dans une couverture.

2. Une binette est“ une figure ridicule,
bizarre; d’où vient cemot?

‐ D e Binet, coifleur, inventeur de: per‑
ruque: sou: Louis XVI.

3. Que signifie: «C’est le bouquet?»
-‐C’e.rt la fin, le couronnement. Quand

la charpente d’une construction ert
finie, on y met un bouquet.

4. D'où vient. «montrer le bout de
- l'oreille?»
‐ ‐D e la fable a'e La Fontaine: «I’Ane

vêtu de la peau du Lion».
5. Qu'est-ce que suivre les brisées de
, quelqu'un? _
‐‐ C’est Juiure I o n exemple. Le: bfl‑

Jéer, terme de chasse, sont le: bran‑
che: que le ueneur coupe I l ” 3 0 "
rbernin.

-r

l.‘ . ' 'ls “ '4'...‘
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1*“ Trouver buisson creux, qu’est-ce?
. - . . .Ne par trouver ce qu’on cbercbe, ne

pas trouver la bête dan: le buinon.
2. La. différence entre un rat de cave

et un rat de cale?
‐ R a t de cave: chandelle pour aller a la

cave; rat de cale: individu cacbè' .rur
un bateau pour ne par payer.

3. Qu’est-ce que battre la chamade?
-‐ Se rendre, céder. La cbamade ett un
tignal militaire pour indiquer qu’on
veut traiter avec l’ennemi.

4. D'où vient l’expression: il vous doit
une belle chandelle?

‐ D e l’utage d’ofi‘rir un cierge à un
saint favorable.

5. Qu'est‐ce que «appuyer sur la chan‑
terelle » ?

‐ Appuyer sur une idée déragréable.
La cbanterelle est la corde djun” vio‑
lon qui a la note la plus argue.
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à; 31-1‘ a a écrit: « J’appelle un chat un
.5 -. Chut, et Rollet un fripon?»
' ;: Borleau, dan: « l’Art poétique».

"2. La différence entre chausser le coo
. thurne et chausser le brodequin?,
L ‐ Le premier, c’est composer une tra‑

gédie; le second, composer une co‑
médie. ï

3. Que veut dire chauvin?
‐ Un fanatique qui fait montre d’un

patriotisme exagéré. Chauvin eJt un
perronnage fanatique de Napoléon,
dans une comédie a’e Scribe.

4. Que signifie: il a trouvé son chemin
de Damas? ,‑

‐ Un événement a changé J e : opiniont.
Allusion à l’histoire ale saint Paul.

5. Pourquoi de deux amis dit-on: -c’est
saint Roch et son chien?

‐Parce que, dans le: tableaux et IM‑
k tues, on représente toujour: .raznt
t Roc/o avec un chien.
ä

Ù
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4.1?
-- a à; '-.' Qu'est-ce qu'une clef de voûte? :

_.-.=:---C'est, en architecture, la pierre qui
- ferme la voûte et maintient toutes les

‘ autres.
; 2. D'où vient l’expression: de grand
= cœur? (très volontiers)

‐ De. gréant cœur, cle cœur gréant.
Grand est ici une corruption de
gréant.

3. Où se trouve: « Rodrigue, as‐tu du
cœur » ?

-‐Dans «le Cid», de Corneille. F'
4. Qu’est-ce qu’être né coifi‘é? l
‐ C’est avoir de la réussite dans la uie.

q Il y a des cas ou une membrane
recouvre la tête d’un nouveau-né, ce
Zue le vulgaire regarde comme un
eureux présage.

5. Que veut dire: être comme un coq
{l en pâte? _

-‐ Avoir toutes ses aises. On engraisse
les coqs avec de la pâte.
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. .Dire des coquecigrues.
5g? -‐_Dire de: halioernec, de: contes en

l’air. La coquecigrne en un oiseau
chimérique.

2. Avaler des couleuvres.
‐ C’est éprouver de: humiliation: (et

non croire dec invraisemblancet).
3. La cour du roi Pétaud.
‐-_-C’ect un lieu de confusion, de désor‑

dre. Pe’taud (ou plutôt, en latin
« peto », je demande) était le roi de:
mendiantc. On dit auni pétaudière.

4. Un couteau de Jeannot.
‐ U n e chose qui garde son nom ma!‑

gré se: changementc. Allution au con‑
teau dont la lame et le manche avaient
été changés troi: fait, et c’était tou‑
jourt le même couteau, le couteau de
Ieannot.

5; Qu'est-ce qu’un cogne-féru?
‐ U n homme qui .re donne beaucoup

t de mal pour ne rien faire.
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,_ -- -*dre la crémaillère. .
C’est donner un repas pour célébrer. ‘

" l’installation dans une nouvelle de‑
....meure. La crémaillère est une tige
de 'fer qui porte la marmite dans la

.1- cheminée.
2. Qu’est-ce qu'un crésus?
‐ Un homme très riche, par allusion

à Crésus, roi de Lydie, dont la ri‑
chesse était prooerbiale.

3. Il est nationaliste à tous crins.
‐Extrêmement ardent. Allusion à un
' chenal dont on n’a pas coupé les

crins.
4.‘ Qu’est-ce qu’un croquant?
‐‐ C’est un paysan quelconque, un homo

me sans valeur. Sous Henri IV il y
eut la révolte des croquants.

5. Pourquoi appelle-t-on cuir une fau‑
te de prononciation?

-‐ Parce que le mot est écorché, corn‑
e me l’animal pour en avoir le cuir.



Que veut dire: c'est son dada?
Ç - -C’ett t o n idée fixe, favorite. Un dudu

ett un bâton orné d’une tête de cb'e‑
nal : u r lequel chevauchent le: en‑
fonts.

2. Où trouve-t-on: Un avorton de
mouche en cent lieux le harcèle?

’ ‐Dan. r l a fable « Le Lion e t l e Mou‑
cheron », de La Fontaine.

3. Tenir le dé de la conversation.
‐ ‐ L a diriger. Allucion ou de' que tient

celui dont c’eJt le tour à jouer.
4. Il y a péril en la demeure.
‐ ‐ ' I l y a péril à attendre. La demeure

ne signifie p4: ici maison, mais reo
tard, comme dans demeurer long‑
tempt.

5. A qui devons-nous: « Je suis Gros x _
à Jean, comme devant?» .
" - Au fabulitte leur: La Fontaine.

r
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Teçir quelqu’un la dragée hauœ
" ' "L ‘ " Ïdf'e Payer c/Jer ce qu’il dérire.[en qu i comme à attacher une dragée

à un fil au bout d’un bâton et à l’é.
bruyquement quand on va la

34H ” .
2. Qu’y a-t-il de sous‐entendu dans

coucher sur la dure?
‐ Coucher : u r la terre dure, :ur une

planche dure.
3. Monter sur ses ergots.
‐ Se fâcher, prendre un ton arrogant.

Le coq Je lêoe sur J e : ergot: quand
il chante ou Je fâche.

4. Avoir de l’esprit d'escalier.
-‐-Penser trop tard à une chore, avoir

l’exprit lent. Ce n’eJt qu’en deven‑
dont l’etcalz'er qu’on pente à ce qu’on
aurait dt? répondre.

5. Qu'est le coup de l’étrier? _
‐‐C’e.rt ce que 16’ 00148€” b?" .4”

moment du déport; 6’" “ 8 ' ” d ‘ à “



Qu'est-ce que sentir le fagot?
-‐-C’est avoir de: centiment: qui frisent

l’be'récie, qui, au moyen âge, auraient
conduit au bric/Jer, fait de fagots.

2. Faire feu des quatre pieds.
‐Fa i r e de grand: effort: comme un

cheval dont le: quatre fers font étin‑
celer le: cailloux.

3. Ses efl’orts firent long feu.
-‐Se.r efiorts ratêrent, comme une arme,

dont la c/oarge brûle mollement, Jan :
résultat.

4. Qu'est‐ce qu’un fier-à-bras?
‐ Un fanfaron, un matamore. Le géant

Fier‐à-bra: est un personnage de:
claamon: de gestes.

5. Où trouve-t-on: «J’ai dévoré force
moutons» ? _

-‐Dan.r la fable de La Fontaine «le:
Animaux malade: de la Perte».
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t;- Qu'est-Ce qu’un fumiste?
't -‐‐C’est un mauvais planant. Alluxion

aux fumistes qui réparaient mal le:
poêles et qu’il fallait faire revenir.

2. Où lit-on: « Que diable allait-il faire
dans cette galère?»

‐ Dan: «le: Fourberie: de Scapin», 'de
Moliêre.

3. Qu’est-ce qu’une mère Gigogne?
‐ U n e femme qui a beaucoup d’en‑
fant: Jortant de sous J e : jupex. Une
tablée gigogne abrite une Jérie de ta‑
ble: rentranle: qui réunieJ n’en font
qu’une seule.

4. Qu'est-ce qu’une giroflée à cinq
feuilles? .

‐ C’en un souflïet, [amant la marque
de: cinq doigtx.

5. Que veut dire: graisser le marçeau?
‐- Donner de l’argent à un portier.

.--.. - 1e. .
l .' l a - - ï



_‐""‘Attacher le grelot.
ac"!!! faire une démarche difl‘ïcile,
fiant perronne ne vent Je cbarger.

2. Fa’ure la grasse matinée.
Æ ‐ ‐ ‘ C en reJ'ter tard au lit. On diIait
l antrefoz: « gran: matinée», pour

« grande», _.par: le féminin devint
« granfle », pais « graue ».

3. Crier haro sur quelqu’un.
f‐IS’e'leoer avec indignation contre. «A
g t e : mon, on cria haro un 1ebaudet, »

' -Dan: la Fontaine: .«le: .Animanx ma‑
lade: de la Peste »._ _

4. « Combien j’en ai vu des plus hup‑
ç pés? . , .a
Îr ‐-‐Dan: « le: Plaideur:», de Racine.
i ILa buppe est nne toi/fie de plume que

i orient de: oiseaux; certains homme:
en portent à leur .o/oapedu.

5, .Du latin de cuisine.- -'_‑
.’ ai-J'An moyen 33": ’ 0 ’ ” le "inde p5."- _h i , 14H”, mêmeale:marmitonx,

.- "I.._
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n'est un l i t de Procuste?
L21.33C’est une règle tyrannique. Le bandit
f" .“Prprurte coupait le: jambe: ou éti‑
razt le: membre: de: prironnier: trop

5; longr' ou trop court: pour son lit.
2. Un “mariage de la main gauche.

F“. ‐- C’ei‘t le mariage d’un prince avec une
primeur» d’une nairrance inférieure.
nAu mariage, on donnait la main
g. gauche .au lieu de la droite. On dit '
"aufli mariage, époure morganatiqu’è'.

3'.«Vingt fois sur le métier, remettez’
_ votre ouvrage» _

‐ C’en un ver: de « l’Art poétique »,'
de Boileau.

4. Faire un pied de nez. v
‐-'-Montrer par un signe que ï”elq’{’”"__

a le nez long d’un pied, ce qui le'
rend ridicule.

Ï. Tirer les vers du nez. y
..._ guertionner habilement quelqu’un,

e-faire" ramer.

r?+



'ÏI""Qu'est‐ce qu'un ostrogoth?

-_.".,_..L'5 .1'. .. _.-I1_I . l I

m.‘ '17.‘Îè'."x.-,"= ' 'I _"'
.__-__

1'"; L9 - .a par

Un barbare, homme ignorant gros‑
m. sier, ne connaissant pas les usages,

venant de l’Ostrogot/Jie.
2. Un‘homme de paille.
-‐ Celui qui prête son nom dans un

marc/96" ou l’acheteur veut rester in‑
[0721211.

3. Faire perdre le goût du pam.
-‐ C’est, dans l’argot, lui enlever la
oie, le tuer.

4. Qu'est-ce qu’un parangon?
-‐C’est un modèle, type, exemple. Har‑

pagon est le parangon des avares. Un
diamant, une perle sans défaut est un
parangon.

5. Qu’entendez-vous par un pariaP.
‐C ’ e s t un homme exclu de la soczeté,

allusion à la caste maudite des Parias
de l’Inde.
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5*“.ei- le “nœud gardien.

ui, ne pouvant défaire le nœudra î
prop étique, le tranclaa de son épée
et devint le maître du monde.
Etre en odeur de sainteté auprès de
quelqu’un. _.

-‐ Etre en faveur. On, croyait jadic que
le: :épulcre: de: taint: répandaient
une odeur agréable.

3. Il tondrait .sur un œuf. . l
-_-‐C’est faire de: économie: ridicules,

trouver a gagner .rur tout. S’emploie
turtout au conditionnel.

4., Qu’est-ce qu’un olibrius? _
-..‐Un fanfaron, qui fait l’entendu et
qui n’ect que ridicule. Allusion ê
un gouverneur de: Gaulex. '

5. De quel genre est le mot légume:2
‐ .-Du matculin. excepté quand il désir

gne un homme important. une de;
grosse: légume: de la partouse.

."' 'ore une difliculté comme Alexanäï

. I . : Il .x__ . _. d‑
ud . - _ ' ' l - ' _ ."I-Ç" |.'. -'ï' ':F 'F'
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« Se faire la part du lion» “j.
' ‐ -Allasion à la fable de La Fontaines:

î: « Le Lion, la Génisse, le Cheval, e t "
la Brebis».

2. Pasquin; pasquinade.
‐‐ Méchant disenr de bons mots; raille.

rie beuflonne, triviale. Pasquin, tail‑
lenr de Rame, e’tait connu par ses
brocards, malices.

3. Qùe signifie: «Passe, je t’ai vu! » .
‐‐ Va-t’en, j’en ai assez. On l i t dans
«la Mule du Pape» d’AIp/aonse
Dandet: «Qnand elle en avait la
narine pleine, passe, je t’ai vu .’»

4. Qu'est-ce qu’un patelin?
‐ ‐ U n homme flatteur et rasé. La Fon‑

taine dans « le Chat et le Renard»;
« C’étaient deux vrais Tartufes, deux
archipatelins. »

5'. Marmotter des patenôtres. .
‐ Vient de « paster noster », et sigm-‘

fie prières vides de sens.
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e mgrate. N c"‘tombez jamais sous
,,.-_ma patte». '

'- La Fontaine.
__2. Qu’est-ce qu’un pavé de l’ours?
-‐ C’est un éloge maladroit. Allusion a
' la fable de La Fontaine: « l’OurJ et

l’Amateur de: jardin: ».
3. Elever sur le pavois.
-‐ Mettre en grand honneur. Le: Franc:

e’leuaient sur le bouclier ou pauo‘i:
leur: chef: qu’il: voulaient glorifiant

4. Qu'est-ce que Pic “de la Miràndolelt
‐-'-Un grand savant italien qui oflrtt
' de toutenir publiquement 200 tbe‘ter
:ur tous le: sujett.

5. 'Se conduire en pied Elat.
--.En homme Jan: manteret, _
ration. Le: noble: portaient de: chaus‑

Ï' Æ.Jure: à talons, mat: par le feuple.
.J _ o

. , - - b. ç ü ‑

.74" trouve-t‐on‘: «Allez, _vous

Dan: «le Loup et la Cicogne», de‑

J ' an édn-.

__J,__.‐I'I‐‑
F
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,. “ ' t h dire piquer des deux?
d un caualier ueut partir file,.9:

__pique son cheval de: deux éperom'. i
“ç' Mettre, les lpouces. n Ë
Signifie céder. Le: policief: compri. À;
tuant le: pouce: de: prisonnier: dans “‑

Ë4e:g poucettex, laîdeuleur le: fait céder.
{j ; 3 . Qu’est‐ce. que Chanter pouilles?
.Ç..._ç-:'C’e.rt dire de: injures, de: clame: dé‑

sagréables, traiter que]qu’un de pouil‑
leux. 4

41. Un poulet n’est-il pas aussi un billet
_ doux, amoureux? ' _
Î Oui, et on le: nomme ainsi parcri

que le: amoureux efiraient un P0!!!“
avec un billet caché cou: l’aile.

1-. 5. De deux hommes qui se battenthcn '
duel, on dit qu’ils vont sur le pré. _
Pourquoi? _ A
ledit le: noble: allaient Je battre e"'_è2,,dgel :ur le _Pré-durcie?” ‘

.'. -’ i

l
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” '‐ Pied en cap..Ïr'ä-s -.

.._ n

- ' _ ' t s pieds à la tête..._. _ | _ l
-1'- t- . . .
' |_'r:1.

‐".. _.1_.
.Ld ._. " ici tête, du latin « capuz ».

Cap signifie

2._«L’impromptu est justement la
pierre de touche de l’esprit ».

‐ De M oliêre, «les Précieuses ridicu‑
les >>.

5. Qu’est-ce qu’un pierrot?
‐ C’est un personnage de cirque, sorte

de boufi‘on habillé de blanc, la figure
enfarinée.

4. Mettre au pinacle.
‐ Mettre au‐dessus de tous les autres.

Le pinacle est, la plus haute partie <
d’un" édifice.

5. Un pince-monseigneur.
‐‐C’est une sorte de levier a l’usage

des cambrioleurs, nommé ainsi parce -‑
que toutes les portes, comme devant
un grand personnage, s’ouvrent devant h'
lui.



.-r" _'Ë'est demander grâee. On accordai
grâce aux prisonniers espagnols et

, __ Hollandais moyennant une rançon du
' quart de leur solde.
2. Comment Caton l’Ancien, dit le Cen‑

seur, terminait-il invariablement ses
æ discours?
-‐ Delenda est Cartbago ( i l faut dé‑
' truire Cart/Jage) .
3. A la queue leu leu.
-‐ A la queue loup loup. Leu, en picard,

signifie loup.
4. Qu’estoce qu’un rabat-joie?
-‐‐C’est une personne triste ennemie de

la joie des autres.
5. Qu’entend-on par un rapin?
‐- C’est un élève dans un atelier de pein‑

ture et, au figuré un peintre dépour»
vu de talent.

--der Quartier. °
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;'_î qu'un rastaquouère?
._-_. 15:. t

il " perronnage interlope et étran‑
__ menant grand train et dont on ne

.ronnazt par le: moyen: d’existence.
Qu est-ce qu’une robe de N essus?
Un prerent funeste à celui qui le

h n. reçoit. La robe du centaure N erru:
qu’Hercule reçut de Déjanire caura
.ra mort.

5. Qu’est-ce que le.genre rococo?
‐ C’ert un genre vieux, parre' de mode.

Ce fut un genre (de rocaille) qui fut
à la mode en France au XVIIIe riêo
cle. '

4. Qu'est-ce que‘rompre,en visière?
‐ Attaquer ou contredire avec violence.

Il n’était par permis dan: ler_ joute:
et tournoi: de frapper la viriêre de
l'adverraire.

5. Qu'est-ce quÎun rond de culr?
- -- Un employé de l’adminittration du

gouvernement.
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= “55:? t r o u 750.000 demeurant de: deux
côté: de: Pyrénéen. "

2. Qu’est-ce qu’une rossinante ?
1 ‐- C’eJ't un vieux cheval, un canauon.

Rouinante était le nom du cheval de'‑
Don Quiclaotte.

3. Qu’est-ce qu’un rossignol?
‐C’e. r t le nom donné par le: libraire:

aux ouvrage: qui ne Je vendent pat, .
et par le: marchand: aux étoflex paJ- L
tee: de mode.

4. D’où vient «faire du sabbat ?»
‐ C’ett une expression empruntée de:

attemblée: de sorcière: qu’on appelait
le Jabbat.

5. Qu'est-ce ne sentir le sapin? o
‐‐ C’ett J’en a ler ver: la mort. Le lapin

ut un boit dont on fait de: cercuetlt.

...r



al“ qu'un scapin?

T“ les
l personnage de M oliêre, dans
Fourberzes de Scapin».

a; Qu'est-ce qu’un séide?
' _ ' - ‐C’est un serviteur fanatique et zélé,

capable de tout pour plaire à son
q maître. Séide est un personnage de
* «Mahomet», a’e Voltaire.

3. Etre sur la sellette.
‐-‐Etre questionné, obligé de répondre

a‘ des questions embarrassantes. La
sellette était un piège de bois sur
lequel on faisait asseoir les accusés.

4. Payer en monnaie de singe. C _
‐ -Se moquer d’un cre’anaer. Les singes

ne payaient sur les ponts de Paris
qu’avec des pirouettes.

5. Qu'est-ce qu'un soliveau?
-‐ Un chef sans autorite et sans

force.

" fourbe, un intrigant. Stapinq”
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Côté de la barbe est la toute‑'ssance ».=2 arole d’Amolpbe à Agnêî 44’". 5 m

En
m'  'F.u‘ '. .  “ i l

[ ' 5 ‘

(t I’Ecole de: Femme:», de Moliêre.
2. Donner de la tablature à quelqu’un.
‐Dom2er du Jouci, de la peine. La

tablature était une ancienne pièce de
musique extrêmement compliquée.

3. Comment appelle-t-on un long dis‑
cours plein de lieux communs?

‐ Une tartine.
4. Une toile de pénélope.
-‐ C’eJt un ouvrage que l’on refait cons.

.tamment, comme Pénélope qui dé‑
faitait la nuit ce qu’elle avait brodé
le jour.

5. Avoir du toupet. _ . .
‐ Etre effronte’. Le: bandit: avaient jadis

un toupet long et épais avec lequel
i l : cachaient leur figure pour u etre
pas reconnut.

9:33»;
. -.j
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qu’un trottîn?
s .. - petite fille qui fait les commis‑
' -' = ‘- siens dans les magasins. Toujours '- d

" " au masculin, bien qu’il s’agisse d’une
fille. Même chose pour tendron; q u i
signifie une toute jeune fille.

2. La difiésence entre un lapsus Iînguæ‑
et un lapsus calami?

‐ Iapsus linguae, faute échappée à la
langue; lapsus calami, faute échappée
à la plume.

3. Qu’est-ce qu’un vert-galant?
- ‐ U n homme vif, alerte, empressé au‑

près des femmes.
l 4. Entre le zist et le zest.

‐ Etre incertain sur un parti à prendre.
Zest: écorce d’orange; zist: enveloppe
blanche sous le zest.

5. Qui a écrit: «Les affaires, c’est l’ar‑
gent des autres?»

‐Alexandre Dumas fils, dans « l aa
Question d’Argens ».
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-.._._._-- .bîedes joueursest générale. .
quatre. l l peu t etre de trous. '

. ‘:Lgnq 011 même de dix'. ï
--_"Ëhficun à son tour mêle les cartes
'les distribue une à une. .

_. cartes étant distribuées. cha‑
;."-’êun les place pa r ordre dans samain.
a fi n de pouvoir se rendre compte de
celles qu'il a. '

.' ll s'agit maintenant pou r chaque
joueur de chercher à former des séries

. ou levées avec quatre cartes portant
Ÿ-n'en tête le même chiffre, comme IA
._"etc" etc. Quand on a quatre cartes
.1formant une série, on les dépose sur
. la table et elles comptent pour un

LI: “Wint. .
‘ ' N Supposons que les Joueurs

sont placés comme cl-con‑
. R t re et que M mele les

t u cartes et les distnbue.






